Voici mon article
Klipski : la géniale invention
de deux cousins yonnais
Klipski ou l’ingéniosité de deux cousins du Pays yonnais. Tout commence après un séjour au ski début 2005. «J’ai passé la semaine à porter les skis des enfants, les miens, se souvient Élisabeth Gendre. À mon retour, j’ai vu Dany, mon cousin et je lui ai demandé d’inventer un truc pratique pour porter les skis». L’idée fait rapidement son chemin dans la tête de ce dessinateur industriel. «Comme je revenais aussi du ski, j’ai eu le déclic». Trois semaines plus tard, Dany Gendre arrive à un repas de famille avec son premier prototype, en tôle acier . «Le principe était trouvé. Pendant six mois, on s’est prêté au jeu et j’ai conçu plusieurs prototypes». Un vrai jeu d’enfant qui contamine les deux familles. «Au départ, c’était un défi mais sans l’idée d’aller plus loin, de le commercialiser».
Pourquoi ne pas aller plus loin et breveter cette invention. «On s’est d’abord renseigné sur les modalités pour déposer un brevet». Avant de franchir cette étape onéreuse (5 000 euros pour déposer un brevet), les cousins veulent savoir si leur invention est unique. «On a pris trois ordinateurs et pendant des heures on a consulté sur internet toutes les inventions relatives au port des skis». Après des heures d’angoisse et la consultation d’au moins 600 brevets dans ce domaine, Dany et Élisabeth découvrent qu’ils sont les premiers à inventer ce système. «Là, on décide de monter un dossier pour déposer un brevet français. On fait faire une découpe au jet d’eau pour un prototype réel et qu’on peut tester».
Novembre 2005, le brevet est déposé et l’aventure s’emballe. Les deux cousins ne peuvent plus en rester là. «On cherche un soutien auprès d’un industriel pour lancer la fabrication». Il le trouvera à Challans auprès de la société Process dirigée par Thierry Penard, et spécialisée dans l’injection plastique. «Sans eux, en tant que particuliers, il nous était impossible, financièrement, de lancer la fabrication». Thierry Penard y croit et lance la fabrication d’un premier moule. Cette étape permet de repenser l’aspect de la pièce.
«Là, on met le porte ski dans le congélateur pour voir sa résistance au froid. On suspend les skis avec dans nos garages, avant de le tester réellement sur place à la montagne». Dany et Élisabeth distribuent à leurs amis les quelques pièces qu’ils ont. De retour du ski, chacun y va de son appréciation sur la géniale invention. «Tout le monde a trouvé cela super. Mais un problème s’est posé par rapport au diamètre des bâtons qui n’est pas le même ici que dans les Alpes. Et les skis des enfants ne tenaient pas bien». Ces petits détails n’ont pas altéré l’intérêt de cette invention. «Plusieurs personnes ont été attirées par ce système, même un professionnel de la location de skis. Ils nous demandaient tous où le trouver ?» 
Dany Gendre se remet sur ses plans pour modifier le système. «Il était important d’avoir une pièce universelle, pour toutes tailles de bâtons et de ski». Nouvelle découpe d’une pièce prototype. Étape réussie. Élisabeth Gendre retravaille l’aspect et les couleurs du système. «J’ai pris ma pâte à sel et fait des essais de couleurs, pour attirer l’œil».
Août 2006, la professionnelle de la station des Saisies les rappelle. «Elle nous met en relation avec un commercial, Frédéric Boidin qui a vu notre pièce et veut la vendre. Mais on a rien à vendre. Seulement des prototypes». Ce commercial, séduit par l’invention, décide quand même de la présenter au salon professionnel «Sports achats» à Lyon. Il tente le coup en présentant des protos moulés. «Il nous appelle en urgence, nous dit qu’il a des prévisions de commandes pour des livraisons fin octobre. Là, c’est la panique. On doit prendre une décision». L’avalanche de tâches ne les effraie pas . «À un moment, il faut prendre un risque», lance Dany Gendre. Et ils le prendront. 
En deux semaines, Dany et Élisabeth doivent créer leur société, trouver un nom pour leur invention, faire un moule, lancer la production, créer un logo, un présentoir...et déposer un brevet européen  «La société Process nous suit à nouveau et avance le prix d’un nouveau moule pour lancer la production». Le tourbillon continue. Petites réunions de famille pour baptiser l’invention et créer la société. «On trouve rapidement le nom de Klipski. Pour le nom de la société, on a cogité un peu plus». La SARL 2CZI prend corps. Ces initiales, outre le clin d’¦il à la station des Saisies, rappellent que ce sont «deux cousins inventeurs» qui sont à l’origine de cette incroyable aventure.
2 000 pièces sortent des moules de Challans. Dix commandes doivent être envoyées dans les Alpes. Pour la logistique, les deux familles se réunissent dans le salon d’Élisabeth. Même les enfants se prêtent au jeu du conditionnement des «Klipski» et de la préparation des colis. Un après-midi suffit pour faire partir les premiers envois. «On ne pouvait pas continuer comme ça. On a tous un travail à côté. Il fallait donc trouver un sous-traitant pour la préparation et l’envoi des commandes».
Dany et Élisabeth s’adressent donc à l’atelier thérapeutique des Bazinières à La Roche qui dépend de l’association Aria 85. Et depuis octobre, il est partie prenante de cette aventure. En quelques mois, cette toute jeune société a réussi à vendre 10 000 Klipski, malgré une saison déprimante. «Le produit est bien perçu mais il reste du chemin à faire. Notre commercial, qui a monté une société pour distribuer notre produit, n’a couvert qu’une petite partie des Alpes. Il compte le vendre aussi dans les Pyrénées».
Reste donc à faire connaître ce produit, et à étendre la zone de commercialisation. «Nous voulons, dans un premier temps, rentrer dans nos frais. Et après, ce ne sera que du bonus». Même si l’aventure a pris une ampleur insoupçonnée, l’esprit enfantin de ces deux cousins demeure et devrait séduire bon nombre de professionnels, à commencer par la grande distribution et les fabricants de skis qui commencent à croire au potentiel de cette invention vendéenne.
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